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Voyage pédagogique 

Auschwitz-Birkenau 

Mardi 26 novembre 2013 



Les participants du Collège Notre Dame de la Major livrent leurs impressions de la 

journée à Auschwitz-Birkenau : Une visite poignante, pleine d’enseignement et 

d’émotion… 
 
 
 

« En entrant, votre conscience est brutalement percutée 

et interrogée, le souffle est coupé. 

Les mots s’effacent comme si la raison et l’humanité elles-

mêmes avaient soudain déserté ces lieux tragiques. Nous 

n’avons pas le droit de les oublier : Ils parlent plus que les 

discours, les théories et les mises en garde. 

En quittant Auschwitz, on se redécouvre pauvre et 

faible. » 
 

(Georges GUERRIER) 
 
 

« Expérience unique. Un moment de grande humilité. La dignité, le courage et la 

générosité de M. Barbouth m’ont rappelé l’importance de la parole et de la transmission. 

Comment faire pour que nous n’oubliions jamais les victimes de l’Allemagne nazie ?  

Comment enseigner à nos élèves la tolérance envers l’Autre ? 

 
(Aurélia DE VATHAIRE) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

« Quand je suis allée à Auschwitz, j’ai vu à travers les souvenirs de ce terrible lieu la 

souffrance qu’ont pu endurer les personnes et le courage qu’elles ont dû avoir en 

traversant cette terrible épreuve. Donc c’est pour cela que le devoir de mémoire est très 

important. » 
 

(Clara ANDREANI) 
 
 

« A 9h30 on est arrivé à l’aéroport de Cracovie. On a commencé par visiter le camp 

d’Auschwitz Birkenau I, puis le camp d’Auschwitz II. Je ne comprends toujours pas 

pourquoi ils étaient aussi racistes. Au musée d’Auschwitz, il y avait une tonne de 

cheveux, des chaussures de petite pointure, des habits d’enfants et leurs poupées, des 

lunettes, ce qui m’a beaucoup choqué. » 
 

(Amélie BARA) 
 



 

« En allant visiter le plus grand camp de concentration, 

je ne m’attendais pas à voir un endroit aussi meurtrier. 

Lorsqu’un Juif était déporté dans un camp il s’attendait à en 

sortir au bout de quelques semaines. Mais une fois arrivé, le 

droit le plus humain, la liberté, n’est plus. Aucune chance de 

s’en sortir et obligé d’obéir. Il n’y a plus que des machines à 

tuer, le froid, le travail forcé et la famine. 

Comment avoir pu faire subir ceci sans scrupules ? » 
 

(Mohamed BENCHEMANE) 
 
 
 
 

 
 

« Ce qui m’a le plus marqué a été l’amoncellement de 

tous les cheveux qui selon moi témoigne de la cruauté et la 

haine qu’avaient les nazis envers le peuple Juif. 

Ce voyage m’a donné une réelle leçon de moralité sur 

l’importance de la vie. » 
 

(Sofiane BENKAKA) 
 

 
 

« Je me rappellerai toujours de ce voyage rapide mais fort en émotions mais je pense 

que je n’arriverai jamais à croire que j’ai été dans des lieux où des millions de personnes 

innocentes ont été tuées. Les conditions étaient si dures, je n’arrive pas à penser que des 

êtres humains aient pu agir avec une telle cruauté. Ce qui m’a touché cependant le plus 

était les vêtements, les valises, les poupées des enfants, cela prouve qu’ils n’avaient 

aucune pitié, qu’ils étaient lâches : ils avaient retiré la vie à des enfants qui la 

connaissaient à peine.  

Aussi ce qui m’a choqué étaient les cellules dans lesquelles ils ont été enfermés, 

seuls, des niches. Des chiens étaient mieux traités. Je pense que la phrase la plus 

prononcée lors de ce voyage fut : Plus jamais ça. » 
 

(DINAR Nabila) 
 
 

 

« Auschwitz. La visite de ce camp a permis 

d’augmenter mes connaissances en ayant des preuves 

visuelles. J’avais l’impression de ressentir la souffrance 

de chaque prisonnier. J’ai été choqué par le système de 

défense du camp empêchant les prisonniers de s’évader et 

les envoyant vers une mort sûre. » 
 

(FERNANDEZ Yohan) 



« Ce voyage au camp de concentration d’Auschwitz m’a beaucoup appris. Il était très 

chargé en émotions, surtout en découvrant la chambre à gaz et toutes les affaires 

personnelles qui ont appartenu aux détenus. Ce voyage était aussi dans un sens irréel parce 

qu’on se demande, comment une telle cruauté et barbarie peut-elle être infligée ? 

Personnellement j’ai bien aimé le débat avec le fils d’un ancien détenu. J’ai trouvé son 

témoignage très touchant et bouleversant. Aujourd’hui je me dis que je n’ai plus le droit de 

me plaindre de la vie après avoir vu ce qu’eux ont traversé. 

Ce voyage, je le résumerai en une phrase : 

A cette époque, naître Juif c’est perdre le droit d’exister en tant qu’être humain » 
 

(FONTAINE Laurine) 
 
 

« Durant notre voyage, nous avons eu l’occasion de visiter les camps d’Auschwitz. 

Nous avons vu les endroits où les prisonniers vivaient en attendant leur libération : la mort. 

Nous avons aussi vu des expositions où étaient exposés les cheveux des prisonniers, leurs 

habits et leur vaisselle. Pour moi, même si ces objets contribuent au devoir de 

mémoire, ça m’a plus dégouté qu’appris, car on aurait dit qu’ils représentaient des 

trophées. » 
 

(LAMHARRACH Riad) 
 
 

« Peut-on qualifier de vivant un être qui ne pense qu’à la mort ? Le meurtre des 

enfants montre que l’homme n’était vu que comme un objet quelconque et qu’il n’y avait 

en réalité aucune émotion chez les nazis. » 
 

(NAJAR-FRANCHINI Thomas) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


